
BIBLIOTHÉCAIRES MOBILISÉ·ES

Nous déplorons les problèmes de management.

Le « bureau » (SBL, ex-BBL) met en place une gestion des bibliothèques déconnectée de 
la réalité du terrain et exerce des pressions que des encadrant·es répercutent sur leurs 
équipes. Un fin vernis progressiste dissimule cette gestion autoritaire, mais il s'écaille 
bien vite.


L’ouverture précipitée de J. Baldwin est un exemple de ce modus operandi.

La volonté politique d’ouvrir la médiathèque sans les fonds qui incarnent ses « axes 
thématiques forts » traduit le progressisme de façade de la Ville de Paris.


Derrière le soutien affirmé aux personnes LGBTQIA+, on retrouve un manque de 
formation les concernant. En particulier, l'accueil des personnes trans demeure un 
impensé majeur exposant les usager·ères aussi bien que les collègues trans à des 
humiliations traumatisantes récurrentes.


Les questions écologiques ne sont pas en reste.

Elles sont brandies pour justifier des décisions économiques (comme l'arrêt du filmolux), 
ces beaux principes sont cependant très vite oubliés dès qu’il est question des bâtiments 
et de leur isolation thermique !


Des travaux sont nécessaires dans de nombreuses bibliothèques. Combien en laisse-t-
on se transformer régulièrement en piscines olympiques, abandonnant aux agent·es 
le soin d’éponger et d’aspirer ?


* « Ça coule ou ça coule pas »

La grève et l’AG du 7 juin 2024 — un succès !	 

Le vendredi 7 juin, nous étions environ 200 grévistes, syndiqué·es (CGT, FO, 
SUPAP-FSU) et non-syndiqué·es, devant la future médiathèque James Baldwin, 
dont l’ouverture avait été annoncée.


Nous étions présent·es pour manifester notre soutien à l'équipe et bien plus. En 
effet, la situation de Baldwin reflète des problématiques communes à la totalité des 
bibliothèques du réseau.


Cette grève a permis de repousser la date d'inauguration de la médiathèque. Une 
première victoire qui – bien qu’insuffisante – montre que la mobilisation paye ! 

Nous nous sommes alors constitué·es en assemblée générale (une soixantaine de 
bibliothécaires) pour discuter de nos revendications et des suites.


Voici un résumé des conclusions de nos échanges.

*



La Ville souhaite (en voulant aussi se mettre en valeur) des projets sociaux dans les 
quartiers. Par exemple J. Baldwin représente avec la Maison des Réfugiés un véritable 
pôle social. Or, les relations avec les partenaires ont été mises de côté pour précipiter 
l’ouverture.


Un tel projet mérite du temps pour être à la hauteur de ses ambitions.

Entre les conditions de travail, les salaires et ces désillusions, faut-il s’étonner de la faible 
attractivité de la Ville ?


Un grand nombre de postes reste à pourvoir et la Ville peine à garder ses agent·es.


Chaque année, il y a deux fois plus de départs que d’arrivées.


Nous serons présent·es à la prochaine date appelée par les collègues de J. 
Baldwin et invitons tous·tes les collègues à nous y rejoindre !

Retrouvons-nous lors du Conseil de Paris et pendant les Jeux Olympiques et 
Paralympiques. Nous avons tout intérêt à lutter aux côtés d’autres directions qui 
subissent les mêmes logiques !


S’organiser aujourd’hui, c'est aussi se préparer aux attaques à venir !


L’AG a voté plus de recrutements et plus de budgets. À nous de faire 
remonter nos besoins ! Dans chaque équipe, discutons pour centraliser 
et chiffrer nos revendications et pour les exiger tous·tes ensemble ! 
Accédez au sondage via le QR code ci-contre 

Ou sur l’adresse :  	 https://tinyurl.com/questionnairebib


Les bibliothécaires mobilisé·es

avec le soutien des syndicats

* « Ça coule ou ça coule pas »

Pour toutes ces raisons, l’assemblée exprime donc les revendications 
suivantes :


Le recrutement de personnels à la hauteur de nos besoins, afin de 
pourvoir les postes vacants et d’en créer de nouveaux rapidement.


L’augmentation du régime indemnitaire pour toutes et tous, sans 
distinction de catégorie, à la hauteur de l’augmentation du coût de la vie.


Si les loyers, le prix des courses et des transports augmentent, nos salaires aussi ! 

L’augmentation des budgets d’investissement, de fonctionnement et 
d’acquisition pour un service de lecture publique de qualité.


De vraies solutions pour la restauration avec l’ouverture de cantines, des 
tickets restaurant et la prise en compte du temps de trajet ! 


La carte culture pour tous·tes. Les agent·es de la DAC sont des 
acteur·ices de la culture à Paris !  


